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1« on* volM <I« moineaux. Taffo- 
lement dei officiers aupeilaim' 
de sa cracleiue Majeatë qui te 
trouvaient pourtant — à ce qu'en 

dit la  Radio de Londres — 
'à la l^te de troupes délite, po- 
isent un autre problème qui doit 

■erlln. 21. — Le Haut Comman-être au premier plan des préoc- 
«wiant dM lorcea armées conunu-jcupatlons  des  deux   principaux 
tuwM : ipartenatres de la conférence qui 

Hier, au cour» de la pourulte des ^     ^   ai-tn^llpmpnt   à    Waa- 
tmupes   britanniques  mr  le   front "   "!,"^ n™I„rïï:,.,~v,m f»       .       t. nord-afrkam. des avion» de combat hlngton   Comment Churchill et| « BQuoka ». 
aUemands « des Stukaji ont attai Roosevelt    envlsaBeront-lls    la 
r'i dm colonnes de  vchiculea ettcréatlon d'un second front ter- 

rasaemblements de chart danxirestrs ft l'Oupst en disposant de 
la réffton de Blr el Oobl. De nom soldats  qui  ne   peuvent  même 
bttux chars r^t été atteints par lesna» t*nlr li»iir« «rtv*r««1rp« hli>n 

Prise de Bardia 
Roms, 21 Le Quartier Qénéral dt» forctê arméet communique 

Dss détashsnieiita motvrlMS prosrsMsnt vsrs l'Est, ont 
otawp* Barila. Depula hier, l'attaipis oontra Tobrouk, appuyés 
par «s violsntss aotlono maasivao «a l*pvlatlon Itallenna «t 
aHamande, sst en cours. 

Maliré la résistanos opinlàtrs d« t'snneml, las opérations sa 
déroulant favoraklamant. Vars la soiréa, de nombraux ouvragée 
défenelfa de la oeinturs fortifiée extérieure avaient déjà été 
as4|uis par lee valeureueee troupes de l'Axe. Dans la Mer Noire, 
une vedttts n pide eommandée par le eapitaln. de oorvette 
Curzio Castacnaooi, a torpillé et ooirié le aoua-marin eoviétiqus 

Hnbrse de l'équipage ont été capturés. 

(veux chars 
tx»nbea et ont pris feu 

I>ans  la  soiree   d'hier. 

par lespag tenir leurs adversaires bien 
rwn« a soirée dmer lattaoue'*'"'*^*''"*"^ "O"* "" climat et 

<l«iïv!om de combat allemandTdu't»"!» ""e région qui leur sont 
tvpe JU 88 contre les cotonnea se tout k fait favorables ? 
dinceant vers El Adcm a été parti I C'est Ift un des aspects fort 
culierement efficace. Plus de 20 ca intéressants et fort Importants 
mtens automobi>s charges ont éié de la victoire germano-Italienne 
incendiés    I>eux   des   chars   de   re   (jg^^, jg ^j^j^j.^ ^^j-gj^ 

!S^ÏÏÎ^:St^.,?."'«.fS^^rî?.^'rf"/ '    Comment, ces jours prochains. o« été détruits par des coups <h•^^^^ «peakers de la BBC. nous 
Après cetU attaque, les éclslreuriraconteront-lls cette histoire du 

aUemaTMli ont observé qu'aucune i srcond front qui concerne un 
autre colonne ennemie ne traVfcr-iproche avenir, paralt-11. qu'en 
sait plus le désert dans ce secteur|,cut cas Molotov a voulu insérer 
du front, ,   ^     .>.     j   'dans le récent pacte anglo-bol- 

Au cours de la nutt deml*re. des. ^ ^ , "^ 
avions   de   combat   allemands   ont'•"^''"'"*'   ■ .   ., -««-,* * 
boMtoirdé  des  aeroûromes et  des ..". ?«t Probable que comme à 

SUR LE FRONT 
DE L'EST 

(tUITI 01   LA PRIMItRI PAQt> 

InoboH est situé sur la cdte mé- 
ridionale de la Mer Noire, en 
Paphiagome, et se trouve à prés 
de 300 km. de distance de Sébas- 
lopoL 

' Selon les islonns- 

LES FUNÉRANIES 
OFFICIEUES 

DU QÉNÉRAL-IUJOR 
ADOLF HUEHNLEIN 
Munich. 31. — La cérémonie fu- 

nèbre officielle en Hionneur de *eu 
le Kénéral-major Adoif Huchnlem, 
Reichslciter de l'NSDAP et chef du 
corps des NSKK. s est déroulée cei 

LE VOYAGE 
DE M. CHURCHILL 

AUX U.S.A. 

%n6ofAnnjoûllcmÀf^éa^^ 
LSS CRIME"» 

'CONTRS  LA   NATALITt 
LM coaeBtaires uséricaiBS 

K MNrt pas farorables 
Oenéve, 31, — OD maiïdc de Lon- 

dres : 

Les Journaux londoniens de sa- 
medi espèrent que le voyage en 
Amérique de M Churchill eppor- 
icra une decision définitive dans 
les affaires d'intérêt mllttalre, ei 
notamment dans la question de sa- 
voir comment lea aille» pourront de Fumes à Ro$endaet. un enfant 
poursuivre Is guerre avec succès, aperçut, ver? 30 h., le corps d'un 

n #_i     ..— «-.i«i«« ,.,- i_-lnouveau-ne Ilottant à la surface de 
Pour se faire une opinion SUT \ot,yç^^ ^u Ucudit « LHermitage ». 

La gendarmerie   fut   prévenue  et 

Le cadavre 
d'un nouveau-né 

est retiré du canal 
à Rosendaël 

En Joufint  en bordure du Canal 

entreUena qui ont lieu entre Roose- 
Hf'n^,^!îl''^n-i*'^°m7/'^''?rn']îlle petit cadavre  repêché  il s'agls- dlp.omatique   du   i   Times   »   croit *^ ^         ,j^,^ ^^^^ ^^^ 
voir une indication sUre dans la dé-        . paraissant née viable 

faite au ration que Lyiteltxjn 
début de cette semame. 

Lyttelton. écrit le Journal, 
déclaré qu'on se trouvait sur la 
bonne voie pour gagner la campa- 
gne de la production, mais que. 
d'autre part, le ravitaillement pas- 
sait par une phase critique 

Le correspondant & Washington 
du t Daily Telegraph » annonce 
entre autres : € Les commentaires 

L'autopsie prescrite par le Par- 
quet de Dunkcrtjue fut aussitôt pr^ 
tiquer* par M, le docteur i.efebvre- 

■Ruvssen medpcin-tegTstr. 
M. Vulliet notre actif Juçe d'irjs- 

tructlon. a ouvert une enquête. 

dans la région entière dront leurs auditeurs pour des 
égntlenne. De grands incendiei baudruches. Ils les gonfleront.... 
om été provoqués par le* bombe» gonfleront.... Jusqu'à ce qu'un 
dana Isa aérodromea. ie« camps de,pç^u coup de pointe A la Rom- 
tente et les avion» ranges au sol-   ,^^1 exemple,   vienne   les 

D autre»   a\-1oiu  de   combat   ahe- ^.-„-„,„  »B™a-»«Kiù«i«r.t mand»   ont   ccmb-ttu   en   même dégonfler lamentablement. 
tempTlea batterie» de DCA   éta-i    Car l'histoire du  désert pré- 
biies pour protéger les aerodromes, i sentée A grand fracas  au dé- 
Lune de celle» Cl a été réduits au part..., comme un succès anglo- 

lions dont dUpoM 1« haut oomman- "f"^^" ?; ™  >^"îf"«,,,,.r,^«       "^-ifricaln* relatifs au voyage de .„. 
dement allemand, au .u]et de.com.:" ^"^"f""?;''*»,?^^»^^^ ne sont pas abSilument 

Ibata qui «e «ont déroules la aemamp'^^.y^l^Lîîl^l'iSf^i.îjJLÎrl'avorables.  en d'autrM termes, du 
^^ ^^ croit pas que SS.-bî^n-.7e veïï,cu;ea .,.,0 '-haWtujie. ce. m«,leur, pr^^^^^ ,ue,de reprévmta^t, de 1 innée 'Sr^^^.^iJS, 

q-.e des troupes germano-roumaines l^'J^^ lEtat. __ _    ... li'arnvée   du   Premier   anglais   aux 
appuyées par lartlllerie lourde, 'a' Dans son discours le Dr OoebbelSjEtats-Unia présage directement la 
D. C. A., ainsi que de puissant.» » rendu tumimage aux grandes création d'un deuxième front en 
contingents de la Luftwaffe a pro-iprestatlons effectuéespar le NSKK [Europe. Sans oublier l'effet prati- 
gressé systématiquement, chaqueicréation d'Adolt Huenhlem. t.ur.que. on cons'.dère ses conversations 
Jour, en direction de Sébastopol. tou» le» fronts, au cours de eetteicomme faisant partie de la guerre 

Anr*^ une lutt» arh^rn** MII rvïHMlB"^""* *^ * ceUes que cette organi-(des nerfs menée par les allié» con 
de   laquelle   r«nrimi   défend <^^ transport fournit encore, tre les puissances de l'Axe ». 
terrain   nlrd   à   ni*^    les   fant.ietns      «   Par   cettC   œu\Te.   qui   est   CCllC       ^ ^^        ■   ,     , „ terrain pied a pied, les fantasfilns|^^ ^^ ^^^   ^ ^^^ ^^ Reichsminls-cr.!    E*,*"» M" *dit<""'al.  > * Times » 

«Umee  par  de» coup» d.rects^Un,gauUÏite précurseur d'un trlom- c'U" rïS't''d«'ïuvfaîSi "riîS^^^^                HOelïilem a i^n.?SSé dsS exprime lavis que les négociations AànM. a» TniinitinriA d un aérodrome -»,_  ..«»»*   MA-.  .»M««<i«...Ai*'   ..n  cunquircni   aea  ouvrages  tnooerne.-     ^ ...,_■_,_   a   ,. ,_   rip WaAhinirtnn  tvtrrpnr Kiirrniit  «iir dépôt de munitions d'un aérodrome ^^le dont l'Axe conserverait un 
a sauté. 'amer souvenir, ne fut rien d'au- 

tre qu'ime nouvelle parade fo- 
raine. Une fols de plus Londres 
a berné ceux qui perdent en- 
core leur temps à l'écouter et 

Home   21   — Le rot empereur a qui   s'obstinent   A   méconnaître 
envoyé au général d'armée Bastico que   la   vérité,   avec   un   grand 
le télégramme «u.vant -• 

Les félicitations 
èi roi Victor-Emmanuel 

extrêmement fortifiés,  pour percer 
ensuite  la position  de défense ao 
viétique et enlever.Barienjewita. un 
faubourg de Sébastopol. L'artillerie 
et l'aviation allemandes ont facilite 
l'avance   des    troupe» en pilonnant 
cette position. 

La baie de Sewernaja. située en 
^^ V    '« TfV^'t^; ,.^in!;.Zr,t"H^Ji" '«« d« sébastopol. fut ilon. atteinte 
«V>. se reflète uniquement dansj3^r un large front. 

desi « M.* pensée remplie de fierté a jpg   communiqués   officiels         „,..,,   „_„ . 
toujours eie auprès de nos cours .Q^^^JI. Quartiers Généraux deaibau. à part un 
geux soldat^ _,,..,, Puissances de l'Axe. partie septentrl 

»   A   vous   général    amsi   qua.i,    ^^,»„    .„»„♦. *„,*»   — lfnrtif>« ^f T,ar. 

une mesure Inoubliable à la crois- 
sance. À la pul«sance et k la gran- 
deur du Reich ». 

Berlin 21. — Le Fuehrer a con- 
féré à ' titre posthume à Adolf 
Huehnlein. chef de la cNSKK». 
la plus haute distinction honorifi- 
que du Reich. Jusqu'ici, trois Aile- 

Ainsi. aprè.s douze Jours de com' 
fort côtler. toute la 

A   »«.,.   aAnAr«i    ainit   nil'»'! ruisa^in-ca uc i n^^. | MOI Lie septcntrlonale dc la ceinture 
co'.«nei/énéral   Romme' aux   offi^^    Cette   constatation    faite   en'fortifiée et parsemée de milliers de 
aeTii  .o%aî*^:Temandret ne  dérange nullement''"^nes  était   aux   mains des Aile- 
liens qui. en collaboranon parfaite, les  plans  du  Haut Commande-j"^^"5f_ -«,,»,» H- vi,irri«i r^r 
ont   un.   nouvelle. ïois. fourni   la ment de la Wehniiaeht et de «.,j,„^,^;;'î,^^^ «/.^^^^^^^^ 

L la suite de nos assauts. 
 -5 eKa'.ement lors du refoulement 

dont la guerre de Libye perdue'des contre-attaques désespérées des 

manda  seulement  ont  été  promuajépoque_ de  «tte  »nnée^ c?s^ opéra- 
titre   le   plus élevé  de   l'Ordre 

d'Allemagne. 

preuve de leur valeur. Je vous ex-;ft]iie8 qui marchent de trlomphelllGemem à 
f^^ J!l^ F.^Lril''')<:.lT'f'' ^'*"' tromphe vers le but final etma^s e^aleme «ijet des succès remportes ». 

rkarrkill affimail imv Tnkrnuk "" '" chefs anglais plu. occu- Sovie:s 
UVCnUI allmiun qne  lOOrOUK ^^^ ^ ,^^ç bombarder les villes-    Dans  la partie  sud de  la  forte 

louverte. avec leur aviation qu'à "»''■ l'ennemi a ete dclojé par le» 
r leur» soldats nar'"'''""""'"  germano-roumames  or 

Paris   21   - . Par.s.so.r .. '.c ]„ R.A.F. est utie des principales Sïu,""ï\rdtSu«'a«^^ Mul Journal  paraissant   le  diman-,.,,_jj nauleurs et aeienaues avec acnar 

était inpreaable ! 
21    —   «   Par^-Soir 

La bataille 
de Pantelleria 

che. écrit au sujet de la chute de 
Tobrouk et de la pnse de Bardia :J 

c Avant son dépirt pour l'Ame-; 
rque. ChurchJl a déclare étourdi- 
meni que Tobroult était impre 
nable. A peine le Premier ministr" 
br.tannique a-t il pn.s contact avec 
Rowevelt. quon annonce déjà la 
prise de Tobrouk c l'imprenable ». 
Le» défenseurs bntanniques de To- 
brouk. qui »e sont vus privés de 'ai ■ 
grotection des soldats g.iullistes de|   (guiTI Og LA PMgMItRI PAGE) 

ir Acheim rt ont ete nb.iges de se\   
battre en personne, hissaient leimque voi'.a le navire endommag-- 
drapeau b.anc a.ors que Romme..^.^ ^.^^^ ^^g Italiens. Par la suite 
avec --^e» soldats venaient a pcme.jp^ aviateurs italiens purent cepen- 
de commencer lattacrn Nous nat-.j^g^^ constater qu'il sombrait, 
tendons plu» quune dec.arat.on de, ç^ ,^^ j^ j^ ^ j p„„i^re pha- 
la radio londonienne, nous expll-^^ ^^ ,^ bataille, qui avait duré de 
quant que ki chute <:e Tobrouk est,, w « i,,-n„p 7 h An roiirji do ia 
un, pande ,v,c-o.re bruan.ti,ue  etj'^^^^J^.",^.; J^ *^„<^°-',?4,;' 
que   les   Antlai»   essa.cruat   de 
venger ailleurs 

Uie sériease défaite 
poor les Anslais 

' dre Italienne tenta de barrer à l'ad' 
versalre la route en direction de 
Malte. Le5 deux croiseurs canon- 
nèrent deux grands destroyers de la 

i classe t Jrrv;5 » Un violent inccH' 
Idie Ke déclara à bord d'un de ces 
j bâtiments. Le navire louche se déro. 

Amsterdam. 21 — Radio Londresiba poniblement au combat et mit it 
déclarait dunanche soir au sujet de.cours sur l'ouest. Le deuxième des- 
la Situation en Afnoue du Nord : trover reçut une bordée des deux 

< Dans le cas ou seraient conlir-icroiscurs italiens et sombra en quel 
mees les inlormaïxwis allemande» ques minutes. A bord des croiaeur* 
annonçant la prise de Tobrouk. cela naUens, on put distinguer claire- 
const::uera:t pour nous une se- ment la couche roujie de linium re- 
rieuse cefaire militaire et pour J'en-icouvrant la quille du bâtiment an- 
nemi un grand avantage, car il au-,triais. Vers H h. 30. cette phase de 
rait en mairi» tous les ports de la,in bataille était également terminée 
côte libyenne ». |L'adversaire séloigna en direction 

• des   eaux   tunisiennes,   tandis  que 
** l'escadre Italienne retournait A sa 

Amsterdam. îl. — Devant le mi- position miliale. 
CTO de la BB.C, M Me Oe»iity al Sur le vovaBe de retour, des vlo 
motivé la défaite britannique en: lentes el nombreiises attaques fu 
Afrique du Nord par les dllficuliésirent effectuées par des av.ons-tor- 
que rencontre le ravitaillement parlpiiicurs et de combat anglais : elle» 
suite de la pénurie de tonnage.       furent cependant refoulées et resté- 

• rent sans résultat en raison de la 
• * forte escorte d'avions de chasse Ita 

Oenéve. 21. — On mande de Lon-|;i^m, L* destrover « Maloce'.lo » su 
dres : jbit   un   bombardement   particulière- 

M. Burgm. ancien ministre deimem inlens.f de la part des avion*- 
l'srmement briUnnique, a déclaré]torpilleur» britanniques. L'équipaKC 
samedi que les tanks qui auraient iju bAtiment avait d'abord pris les 
pu améliorer la situation de la!a(ivervaires qui venaient ducôté du 
••    armée    britannique    en    Ubyeisoi^n   pour  des  chasseur»  italiens 
avaient été envoyés a l'armée rouge 
en  vertu du  plan  d'assistance. 

UN VAPEUR SOVIÉTIQUE 
COULÉ PAR UN SOUS-MARIN 

AMÉRICAIN 
Tokio, 21, — On a fait remarquer 

aujourdhui au département de» 
Affaires éuangércs. que le vapeu: 
soviétique • Angerstoy », qui som- 
bra le 1er mai, au sud-est de l'Ile 
Kliuhiu, avait été coulé par un 
aous-marln américain : lél mem- 
bree d équipage ont pu être sauve* 
par un cargo nippon. 

On apprend de même source que 
les details de cet incident ont été 
communiques aux instances soviéti- 
que» compétentes par M. Sato, am- 
bassadeur du Japon. 

Jusqu'au moment où il constata sou- 
damemfmt que c'étaient des eime 
mis qui l'assaïUtrent avec qua-.re 
torpilles Ce ne furent que l'habi'e 
manœuvre du capitaine et la sou- 

Iple^Ae du navire qui le sauvèrent 
du desastre. 

RADIO-PARIS 
relayé par Radio-Lille 

MARDI S3 4UIN 
Rad4o-4«urn«l   kl   h .  B  n .  9  h 

13 h . 14 h . 1» h . ao h . M h.. 34 h 
— C«ne«rt» a 7 b   30. 12 h.. 13 h   15. 
14 h   30. 14 h   45,  15 b   15.  18 h.   (L* 
Bonnet   da   Mlml-Pinson ).   16   b. 
|VtU»t>ellai.    IS    h.   30.    17   b 
17  h.  30.   18  h.,   18  b    45.   10  h. 
ao   b.   15,   21   h .   31   h    45.   33   b. 
23 h., 23 b. 15, 23 h. «S. 0 b. 15. 

de Washington portent surtout sur 
> facteur « temps » Il faudra s'oc. 
cuper séneu.sement. ajoute le Jour 
nal. du danger sous-mann. car 
c'est   de   celui-ci    que   dépend 
frende partie la réponse à donner 

la question qu'elle sera la force 
militatre. avec laquelle les alliés 
pourront passer à l'offensive sur 
terre ou dans les airs, et à quelle 

LE FRANÇAIS LEFFLER BAT 

LE RECORD DU MONDE 
DE DURÉE DE VOL A VOILE 
Le grand spécialiste français du 

vol sans moteur, du reste directeur 
ie l'école de vol à voile A la Banne 
aOrdanche. Erik Leffler. vient de 
jattre.-à la Montagne-Noire, le re- 
cord du mortie de durée pour mo- 
loplace avec retour au point de 
départ. 

A>^.nt pris le départ le 18 juin 
i 10 h. 4" 30". n a atterri le 20 Juin 
iprèa un vol de 38 h. 21' 24 ". 

Le précédent record, établi en 
^russe Orientale du 3 au 6 sofr 
933, par l'aviateur allemand Kur 

Schmidt, était de 36 h, 35'. 
Ajoutons que le record du monde 

en  pl-îTieur biplace appartient, de- 
puis  1939, aux aviateurs allemands 
Bcedecker    et    Zander.     Durée 
50 h.  15. 

nement. 
Ici égaiemert. de nombreux for- 

tins et nids de resistance taille.: 
dans le roc ont été pris après de 
furieux combats, La Luftwaffe a 
«outenu les troupes terrestres pai 
des twmbardements continueli 
Quant aux chasseurs allemand.^ 
dont la mission con5,siaLt à prote 
ger les avions de combat et les Stu- 

ils ont abattu au<des»us de cet- 
te région 89 appareils ennemis. 

Le bilan d'une année 
de campagne 

Berlin. 21. — Les Journaux berli- 
nois de dimanche consacrent dam 
pies commentaires au premier an- 
niversaire de la campagne contre 
l'Union Soviétique 

La presse constate à runan'.mlié 
qu'au cours de cette année, le sol 
dat allemand a prouvé sa grande 
valeur. 

c La première année de la guerrt 
à l'Est, écrit la «Deutsche Ali^c 
meine Zeilung > se termine par U 
bataille de Kharkov, qui semble un 
prélude particulièrement favorable 
aux coups destructeurs qui seroni 
encore assénés À larmée soviétique 
Les trois armes ont contribué dans 
xme égale mesure aux victoires 
remportées sur le» Soviet». En toute 
saison et sotis les conditions clima- 
toriques les plus variables — sur- 
tout da"-*t ce terrible hiver de l'Es* 

les soldaU allemands, et avant 
tout l'infanterie, ne se sont pas seu- 
lement maintenus mais encore ont- 
ils obtenu des succès uniques dans 
les annales militaires». 

«Depuis le 23 Juin 1941. dit le 
«Voelklscher Beobachte-». le sol- 
dat allemand a accompli des ex- 
ploits  vraiment   inégalés  au  cours 
de l'histoire. Plus de * ^l'o^J^/^,    Dans   le   secteur   mêrtdicnal   du 
pri..;onniersphis   de    25 000    chars iranquiiité règne, 
blindés   ^38M0    «^^f^J^^jf*  .'*;°^l    Dans le secteur nord   notre artii avions,   détruits   ou   captures^jus-jj^^^^ 

tions pourront être déclenchées. 
Tout dépend donc de la solution 

qu'on donneno- A cette question, de 
savoir comment la Grande-Breta- 
gne et les Etats-Unis pourront li- 
quider le périt sous marin. En An 
gleterre. chacun peive actuelle- 
ment à la possibilité de créer un 
deuxième front, mais ce ne sont 
que les étourdis oui croient que 
"Aiccomplissement de cette tftche 
sera facile 

€ Quelles que soient les actions 
qu'on puisse entreprendre ailleurs 
conclut le t Times ». il ne petit ce- 
pendant y «voir question d'affaiblir 
a position britannique en Méditer- 

ranée orientale Madrid, 21, — On mande de Was. 
hington : 

Le département de la Marine an- 
nonce que deux navires marchand? 

J 1(1 I      • I      r*       "1      1°"" ^^^ coulés.  L'un d'eux,  un na- 
dans I AtlaotiqUe et les Caraïbes vire   nmérT^m   de   f>:ib>   tonnaef> 

LtQUIPAGE D'UN PAQUEBOT 
PRÊTE SERMENT 
AU MARÉCHAL 

Vichy, 21. — C'est à Maraeille. 
sur le « Porthos » que l'équipagir 
d'un paquebot a prête pour la pre- 
mière lois le serment de fidélité au 
chef de l'Etat, Au cours d'une sim- 
ple mais émouvante cérémonie, U 
capitame Antaréde, commandant 
du bord, a lu la formule du serment 
qui a été ensuite signée par cha 
que membre de l'équipage, qui s'esi 
ainsi solennellement engage À res- 
ter fidèle au chef de l'Etat, au ba- 
teau, à son commandant et à servir 
toujours avec honneur et loyauté. 

Baenos-Alres, 21. — On mande 
de la zone d'opérations des sous- 
manns dans la mer des Carailïes, 
quau cour de la soirée du 19 Juin, 
un cargo yougo-sl-we de 4.500 ton- 
nes a été coulé par l'artillerie dc 
deux submersibles. 

D'autre part, a BarranguUla ont 
été débarqués 34 survivants du va- 
peur hollandais « Flora ». 

Par ailleurs, dVoprès une Infor 
mat ion émanant d'un port des 
Etats-Unis, un vapeur nicarapuéen 
aurait été torpille au )arge de la 
côte américaine. Cinq membres de 

USEZ M UTILISEZ IMM 

PETITES ANNONCES 

l'isthme de Carél.e. vive activiié 
d'ariUlene  et  de  lance-grenades. 

Sur l'isthme d'Aunus, quelque:: 
détachements ennemis ont été dis- 
persés dans leurs positions de dé- 
part 

Dans   le   secteur   méridional 

détruit  un poste de corn- 

rampleur des prestations des Aile- inmcmi. 
mands et des armées alitées ainsi 
que des légions de volontaires ve- 
nu» de presque tous les pays d Eu- 
rope. 

»La campagne contre l*U.B.S.s. 
eat une guerre sainte, une croisade 
de la culture européenne coni rc 
l'agretBlon méditée par le» forcer 
destructives concentrées des hordes 
nomades, » 

Sar le froat Finlandais 
Helsinki. 21. — Le haut comman- 

dement militaire finlandais com- 
munique 

Dans   la   partie   occidentale    dcfoncuotis. 

Pour le reste, on signale des pa- 
trouilles de minime importance. 

Les conditions atmosphérique.' 
continuent de restreindre l'activité 
aérienne. 

Sur le lac Onega, des navirec 
ennemis ont été canonnés. 

Un Commissaire du Peuple 
démis de ses fonctions 

Stockholm.   21    —   Radio-Mosco 
annonce  que Oft'osdarem. commis- 
saire du Peuple aux Matériaux de 
construction,   a   été   démis  de 

Le ContïïTtunUme qui meurt 
c'egt la patrie qui renaît 

Les pertes navales 

Le Chili entend faire 
respecter sa neutralité 

Santiago-du-ChJi. 21 — Un arti- 
cle paru recrmmcm dans le journal 
américain « Washington >Posi », 
dans lequel on rappoite que l'atti- 
tude neutre adoptee par le Chili 
doit être attribuée au fait que ce 
pays se laifise intimider par >s 
puissances de l'Axe, a susct;é une 
vive indignation dans le public 

L'ambassadeur du Chili à Was- 
hington a exprimé auprès du gou 
vcmement américain l'étonnement 
et le regret que cet article lui a 
causés. 

Dans cet ordre d'idées. M. Barros. 
ministre des Affaires Etrangères, a 
adressé à 1 agence locale de 1 « As- 
sociated Press » une lettre qui a été 
publiée par les Journaux de la <.api 
taie et dans laquelle 11 proteste 
contre les faiis-s"."; nouvelles répan 
du?s à ce sujet par ce bureau de 
PT»FSP et lui reproche d'essaver dé- 
libérément de créer HP.I difficultés 
au Bouvrmpment chilien. 

«Parell'e attitude, écrlt-ll. est in 
compatible avec l'hospltali'é arcnr- 

UNE RÉUNION 
du Comité ouvrier 

départemental 
de secours immédiat 

aux victimes 
de la R. A. F. 

s'est tenue à Lille 

LE MÀRCHt NOIR 

NOMBREUSES 
ARRESTATIONS 

dans l'affaire de trafic 
de lin des Flandres 
Nous avons  annoncé  brièvement 

dans une précédente édition que les 
Services du Contrôle genérml éeoao- 
mique de Ulie que dirige M.Adaai 
et dont la diligente activité ne s'est 
Jamais ralentie avaient mis fin au 
trafic d'un certain nombre de per- 

"~ Isonnes qui.  se  livrant  au  marché 
Le   Comité   ouvrier  départemental noir ont réalisé des opérations rap- 
■   Secour»   Immédiat   »ux   alniiir*» portant des bénéfices «flarants. 

^ la R A.P, m unu dwntétam»Dt ai    On sait qu'il s'agit d'un trafic de 
Llllt une imporunu raualon «ou» 1» longue date portant sur 28 tonnes 
préaldenre d» M. Kl*b«r Lejay   A»»l»- jç   fn^Mf   de   Un   acquises   &   37   fr. talent à "^^Jte  réunion   :  MM   A.bouv j ^^   ^^   j^. ^^^   ^^ 
â;cr''BoîSrn'Vr.rf.™''^erSe*r'''Gr.la taxe, et qu. ont été revendue, 
tard Plnguet aprl»t Uurcel. Foumier k des pru variant entre 15 et 68 Ir. 
Paul.   B»rnard-Gu«ll«.   Dai   H«nrl   «l le kllo, 
Anrelot Albin, mambres du Comit», L« coup de filet pratiqué par lea 
"'ïï'M'R.gr'.t D.cc..,n.e,, U..P.C-1""'""'""  "   P'™'»  larr«uuon 

w -«.«rc   notier à Nieppe. qui a realise un bé- 
CENT   MILLIONS   DE   FRANCS ]„^f,çç iHiçit;''^-^ 232.500 francs dans 

M   Riaot   fut   appelé   à   Indiquer;cette affaire ; Dassonnevlllc Lucien 
comment fut con»Utu* le C.O_.B.'..^  Ireprésentant   et   trafiquant  notoire 

-"''-■- _    ,    . conncntaigne & 
.^on amie 

iM ont pen>è quil fallait faire plu-iMaoeieine iwai-rscau:i.^ rue BUM. 
povir les malheureuse» »lctlm«« d« un benefice illicite de 575.000 francs 
la R.A.r. que ne l'avaient fait ]ii»qii àjdans cette affaire : Henri Bamon. 
present le» oraanUatlon» orficlelléa |^(jpf^,nj5t,p 43. rue Chanzv à La M»- 
QiielQues-unsd-entrf'eiiK M »om r«u-,^ J J j       «mpoché "dans  cette 
L>^t*^:nd^ ^I'M   De^rinon'l"'opération un bénéfice de 558.000 fr : 
^"%u"S^atlïfart"n^. rencon^^^ de  Vermech.  cultivateur 
aiipr*8 du Délégu» oénèrai du ocu-iet teilleur à Hondachoote. qui a n.'- 
vernement FrancaH Q«n« 1M Terri-imas»? avec son frère Anthime une 
tolre» occupé», un accueil et une com-, g^j^^n^ç je 82,500 fr. ; Victor Decos- 
préhenslor   —' '" " "'*- - 
riHlluer 
QU-llS 

»mment fut conaUtu* le COS...    Ireprésentant   et   trafiqua: 
a A la suite dM bombardement* d*,demeurant 2. place Corm. 

a   RéBioii   Parisienne   par   la   H Ai rpalise   ave'- 
e^ camarade» ouvrier* et .yndlca !.■«- i^i't^.i''''    wI^llL"'  4 te» ont pen»* quil fallait faire plu* 1 Madeleine Marescaux. 4 

ision qui oR^lPJIf »■ <**„?^"?: telcer (bénéfice de 34 850 fr ) et »on 
ftv/lînt concuT P'°^*"ifils Cvnlle  (bénéfice 63 670 fr,). cul- 

-  L» comité ainsi  cotutltu* *-e»t tivatcurs à BoUezeele. 
attaché  a  porter  neconrn  aui   popu-|    Sename.    Da.«onneville. 
latlona de la Région Parisienne. i*uln Guillauméde.   Versmech   t 

Ramon, 
Victor 

était     i"dl»Tf""^;*.,5';£*^J^,,'^"'quet de Lille et écroués. 
So"vTnV;ou°T ;<îrt?r*i;fJe^.",^'vr^[    Madeleine Marescaux et Maurice 
tlmeJ. de la R A F  Leur volonté déter-tOecottl^niCR   2. rue du Pont-Neuf à 
..inée d'apporter au» alnutrê» de»,Ulle (complice de Ramon avec qui 

«eroufB immédiat» le» oontralgnlt * il a partagé le demi-million de bé- 
rerhercher de'» Hnportu de lond» jnéfices)   ont   été  laissés  en   liberté 
m*."* îï'po'^reS? ?mm'"."mïS;'P"V.«lr. en «iMn d. leur et.. <J. 

Kïïfrrc;;°p.r''Rl<J:rpr,rï„":|"Amhlme ve^m^ch et cynueoe- 
fin   les  membre»  ou   Comité  décide-|costelcer  ont  été   laissés  éwlement 

dép par le Chili aux rep-éaentan's rent de «'adrewier aux autorités all»^ ^p  liberté pour   leur permettre  de 
de 1" tAMociated Prcs.s ». En cas dclm^nde» ie»ouei!e» »'ofîrirent a **"*'" continuer l'exploitation de leur com- 
récidlve.   le   gouvcmen-ent   prendra '» ^mme de loo ™U"°'?'#i'ÎL.-^^.^C merce 
les m«i.-es  1M  nl-s  P^vércs  P""r J''*)"**  »:'[,'■^•"f»*"^^^ sur les 38 tonnes saisies. 11 sem- 
«lauveearHr 
tre   pareils 

inît^rrî   m'i^nnl  crn- 
procedés   inexcusables 

dan» la  Réirlon ParlBlennc 

port 36 heures après le coulage de 
ce navire. Bel exploit pour les contrôleur» 

été torpillé dans la mer des An 
tilles, ot l'autre un navire nicara 
gayrn. À environ 60 milles au large 
de la côte américaine > de l'Atlan 
tique. 

l'équipcge   sont   arrivés   dans   ce minicam. 

Genève. 21. — On mcnde dc Was 
hington : 

L'Amirauté a annoncé la pprt<p de 
9 vapeurs de la marine marchande 
coulés dans l'Atlantique et dans la 
mer des Caraïbes. Trois d'entre eux 
t>attf':ent pavùlon américain. 2 pa 
Villon holla-ndais : les 4 autres bat- 
taient respectivement pavillon nor- 
végien, canadien, panaméen ot do- 

 _^_..    |b!p que  19 snnt des  marchandise» 
»"N'OU«" n'avonn aucun «crupule a acnuiaes frauduleusement, 

accepter cette «omme de 100 millions ]    j^ total des bénéfices réalisés par 
l^% Capltsli.^te» julfa ont volé aasez f j^^ trafiquants dans cette sf- 
S;M,"n"ô„.' À'n '^^>.°i^Û!i.r,".: la.re sél*ve don.- à_1.3»0 000..r.nc=. 
mande qui leur est InfUaée au nroilt 
-lei» ouvrier» victime» de la R A,P 
Nous rencontrons, II est vrai, une cer- 

Incomnréhenalon. mal» nous 
nenROns que le geste dee autorité» »t- 

n est un lecte numaln, un 
eeate sorlaltnte  • 

UN DOUBLE ROLE 
Riaot   précisa   en«viU#   le  double _ __     . . 

dvi  rosi    •  «eroiirtr  les  vlctl-,d^  rHôpltal-MlMtalre  à  Lille  et  qu» 
njes  de»  bombaroements anglaU,  re-|pr*«ld»lt  M. Robert Hecquel. profe*- 
TTOuper  les  forces  ouvrières épar»*» .B«>ur  de  violon  »upèrieur  au Conser- 

Des    Comité»    locaux     «ont    déjà vatolre de Lille, 
créés autour du Comité départemen-i EXAXfKNS DE PIANO 

rôle   de»   ComU»u»   locau».      Primaire,   deurlème  ditiston. 
dlt-n    est   de   »ecourlr   le»   «Inlstrés'    />rrmtere menrton .■ Cornélai Ou»»» 
c*é» le lendem»ln de» bombardement* 1 (M  SoumlUon. de Maubeuaet 
Ce   aecour»   doit   e'exercer   par   des      Serondnire. Aevrième division 
Allocation» très  large» en  »rgent, en      Trol^rt^m     mention   :   Reine   Smi- 
mobilier,   logement»,   en   «ulvant   Itmi     Première   mention   ;   Reine   Bmia- 
hlesaé» à IhÔpItal. en veillant au re- Iow»ki     (Mm»    B»pp.    d»    Qulêvré- 
claaeement proteaslonnel de ces bte*- chain). 

nos DEnsEicrEriEms 

LOYERS   DE   GUERRE 
Charges nouvelles pouvant justifier une demande 

en réduction de loyer 
Hunt nofre précèdent article,nousieance des lieux et quit avait été en- 

avons auTtoUt parlé de la diminu- traîné à de* trais supplémentaires 
tion   des   rersources   provenant   de    n e-« certain que depuis deux ans 
l'élévation du coût de la vie Inombreux sont les locatnlres qui on* 

Nous auonj sianalé me si le loca-'*" "-ontralnts. surtout sils résidaient 
taire disposait des mêmes recettes J»"» "»» région, partxiineremeot 
juavant la guerre et si ses motens^'\^"''"'-J'""'i"''^^,r^«<'''^ r. #*,»..,<i..^f ..<..,(.«.«4 rfi™i«,,». ™*l*rfl* de quitter leur domicile prln- ae   trouvaient   Meulement   diminue» ^p^^   ^^^ ^^^ j^^^^ ^ demander I» 

~ réduction    de    leur   lover    puisqu'ils 
- ,. . '"■ «ont à même de lustlfier qu'il» son 

entr une réduction de son loyer. 

Charges nouvelles résultant 
de faits de guerre 

par l'auQmentation  du coùt de 
vie. il ne pouvait demander et ob~ 

privés de la Joulàsance d< 
qu'ils  ont eu & faire  face  ft des dé- 
pensée    nouvelles     consécutives 
tempe de guer] 

Il en e»t de même de» personne» 
qui ont été contrainte» d'évacuer 

Mal» al ce même locataire a sublileurs maisons par suite dee Immbar- 
des charge» nouvelle» résultant duldemcnt» aérien» qu'elle» ont eu à 
fait de la guerre, celle*^;! peuvent »ublr. 
être considérée» comme constituant Noua préciserons toutefol» qu'il ne 
une diminution indirecte de »e» res-,sagit pas de départs volonta;re8. maie 
iource» juatiUant une réduction de;de ceux qui ont été ordonnés en ral- 
loycr. '«on de faits de guerre  préct». 

Notamment, un locataire qui a dû     gien entendu, le facteur «état de» 
ipporter   lee   frai»  d'un   repUementlressource» » Joue toujours en la ma 

légitimé par  les circonstances. Itiére 
T ^*J^cJ;î"?.' nrr,tnt?,Xci*,îi''.*^«ù"      La réduction ne peut Jouer en fa :^* ".* ™.     jurlaprudence en avait   .^^^^   ^^^   locatalrei   qui    perçoivent 

apéclai^ent. le Tribunal de la f^,*";?»»""**,;^ ?îi°"'*,°".t£f.iL' 
seine, dan» pli»leur. ordonnance* ni ^"^_^"'',,„^%^f'*;„''^V'î, '««^^^^ 
.vagissait d-lnetancea de référés! aVRUp°"'=^^"' "" traitement élevé, 
décidé qu'un locataire dont l'état del Le« locataire» moyen» : ouvrier», 
santé ne lut permettait pas de resperiemployée. srtlsans. retraités, etc.. 
à Pari» en raiaon de l'état de guerre [peuvent incontestablement solliciter, 
et qui avait été obligé de se rélugierts'lls ae trouvent dans l'un des CM 
en province, devait bénéficier d'une'ct-des»us expoxéa. une demande en 
réduction de loyer putsqu'U était,faveur de la réduction de leur loyer 
momentanément   privé  de   la Jouis- L. R. 

JURY DES ETUDES MUSICALES 

DU NORD DE U FRANCE 
Volet le» résultat» de la sésnc» QUI 

«Mt   tenue  le  Jeudi   16  Juin.  7.  r\i* 

«es, en pren»nt en charge le» orphe- 
lins, le» veuve», chargée» d» famille. 

Rleot lut et commenta enfin 
lejt tarif» applicable» pour terminer 
son exposé par ces mots  : 

t Nous penaons que grftce à nos 
orsanlsatlona locales, on reconnaîtra 

notre œuvre est ime oeuvre so- 
ciale avant tout et qull Importe de 
totndre tous le» effort» pour que le» 
(tens comprennent qull f»ut s'orga- 
Llser. qull e»t néoessatre que le» ou- 
rler» regagnent leur» «mdlc»t» pour 
in rassemblement de 1» claese ou- 

i-rlére dan» la nouvelle Europe de 
demain   ». 

UNE TACHE INGRATE 
ET DCLICATE.- MAIS BELLE! 
M. Kléber Legay expliqua comment 

tec l'aide de M. A. Ancelot. U » pu 
conBilt\ier dans 1» Nord le Comité 
Uépartementa'.. 

Il dit que la têche essentielle con- 
siste en lorganUatlon des Comités 
ocaux. Il exposa dans quelles condi- 
tions le» Comité» locaux doivent trs- 
slller. étendre leur action. D con- 

clut en ce» terme» : 
« Nou» avon» un rOle important 

mal» ingrKt et ezce»»lv«ment diffi- 
cile Noua nou» heurtons à l'Incom- 
préhension des gaulll»l»s qui »pprou- 

EXAMENS DE VIOLON 
Elémentaire 
Premières dlstfnrtionj & l'unani- 

mité : Jeannlne D»uz«t tMme a»ll- 
lard. d'Aulnoyei ; Guy Prie» rUU» 
Paul. d'Avion I — premier*» di«tfnc- 
rfoni .- Yvan Qodfrlaux E>»nlel Amo- 
ry. Albert Amory (M. Smlalowkkl. de 
Qulévrechalni. 

Praimaire.   deuxième   diviwion 
Première mentton ; Monique Ztl»- 

nowlcz lU SmlaloWBkl. de Qulévre- 
ch»ln) — Deuxième m**niton : Yvet- 
te Oodart (U. SoumlUon, de Uau- 
tMUgei. 

Prlmafre.    première   d*if*lon 
Premières distlnrlions : Edmond 

B»ron <M. Smlalowskli. Antonl Plu- 
quet   iM. Kaquedln. de Roubalxi. 

Secondaire,  deuxième division. 
Première» mentions; Louise Oeucn» 

(M. Soumlllon. de Maubeug»), LlUané 
Fruleux 1 Mme Albert-Flnet. de L» 
Basséel — Troisième tn^nrion : Ro* 
zaMa Utkolalezlk   iM   Smlalowskt). 

5ecoTwIatre,   première   ûirxnon 
DeMvième dlsfinrîion il l'i/naniml- 

tè : CbrlitUne Dubois (M. Smlalow- 
»kl). Anne Kerlldou (M Bergeom. de 
Lambersart 1 — Deuxième dlstino- 
(lon .■ Yvette Preniler (id l 

I Supérievr. deunème diiMioi 
I Prernière dixtineîion à itinontmlfè" 
Alfred   Strozlk    iM    Smlalovskl.   d* 

;;nV^d";"c.t»^?ô;hê^dé;bonor;më. «uiévre^.h        z'-""**^' i'«*«- 
pour no.s »bversalre»   Mal» lAngleter- t}on : Cbsrle» Vout«r» .M. Esquédin. 
ro na pa» manqué  d'utiliser la voix p**, ï*©"?»'»* ,^      ^^ ,_ 
do   citoyens   qui    menaient   combat      ^"P'r*'"^^P^'"'*^*  dtviaion. 
avec nous et qui. n'»y»nt pa» su eer-, Premji^ prix - M.iirlc» Beulen» (M. 
vlr  leur  pays,  ■abritent  maintenant f«l"'dlni     —Deuxième   necetalt   : 
derrière un micro pour accabler des'Jf"""»   Deitrebecq   (Mlle   Paul,  d A- 
(Cen «  qui   veulent   aller   au  ■ecouraj'^'O"'  
de ses victimes * ■ *■    ' * '1 "'     ^^^ 

Un débat amical »'eng«gea enaultei 
sur un certain nombre de que»tlons(m»lne qu lU ont décidé d'entrepren- 
de détail, comme sur de» proposition» ar* 
qu! furent acceptée» à l'unanimité. D« ****« réunion est sorti un Co- 

mité ouvrier de Secoure Immédiat 
pour Roubatx-Lannoy et leur» can- 
ton». 

M. Albert Le»tlenne. archlTlet» mu- 
nlctp»! honoraire, qui est une per- 
BonnsUté tré» connu» de» Boub»l- 
Blens. » bien voulu accepter ta pré- 
s;dence eifectlve Le »ecrétarl»t a 
et* confié ft U. Gérard Oerbler. an- 
cien prisonnier, mutilé de guerre IBM 
et la trésorerie à M. PhlUppet. du 
Syndicat de» techniciens 

D'ici quelques Jour» nou» donne- 
rons 1 adresse du local ou siégera ie 

dressés contre le décluUnem«nt d« Comité de secours. Le» victimes de» 
cette guerre. »e aont réuni» hier en bombardement» de Roub»lz>Lannoy 
vue de »» pencher »ur le éort de»|e-. de Ifura cantons seront avertie» 
malheursu»*»   victime»  de   l'avlatlonides formalités a  remnllr  pour   béné- 

UNE HEUREUSE NOUVELLE 
UN COMITÉ OUVRIER 

POUR ROUBAIX-LANNOY 

ET LEURS CANTONS 

aitglu..- 
MM. Klèher Legay. préaldent du 

Bynoicat des Mineur» du Nord et 
préaident du Comité ouvrlar de Se- 
coure Immédiat : AncaloU seerétalrt 
eénérsl du C.O.a I- : D«cottl«nl«s. 
inspecteur national du C.O.bI.. leur 
ont  assuré leur appui  le plu» entier 
pour la belle oeu 

1 le pi 
le aoui i de idarlté bu-gui 

ficler  de   laide  morale  et  matérlell» 
dr   c oa I 

Nou» »omme8 persuadé» que le» 
citoyen» accueillent avec Joie leclrv- 
»lon de ettté organlaatlon nouvelle 
qui mettra, nou» en aommee »ur» 
un peu de aoletl au noeur de» Inno- 
centes victime» de cette Impitoyable 

, « 

t 

RlftUMI on PRCCCDINTS 
FlUILLITONt 

Vtnteur    nous    affirme    d'abord\l 

I Loin de noiui la pensée de f&irc 
Ide notre héroïne autre chose que et 
[qu'elle était. Noui dirons donc q<i< 

.Itant qu'elle était  restée à  Bagne- 
—,-  J—. t- ,-^, ™.,-H «,.*..««•  «i'res. la promesae faite au duc n'a- eue. tian$ le récit (juil présente, ne,     •      J- j.»f,-,i«   a   t«nif   •< 
fiçure aucun penonnage fictif. I*«i- P^ «té difficile A tenir, et 

;/ nous entretient ensuite de Mar-*qu*elle avait été tenue : mai» une 
guérite Oautier. courtisane, jurnom-lfols de retour k Parla, 11 avait aem- 
mte t la Dame aux Camélias »,|blé à cette fille habituée k la »le 
qui Vient de mourir et la dépeintiaisiip^e aux bals, «ux orglei taè 
sous les traits les plus flatteurs      j^j^   -^^ „ solitude   troublée «eu- 

oi2r«;.%;L';'î^,?^„";°mT,Trj:rrr,.ritru?ir?;s;?ui":; 
  Itrefol»  passaient  à  la fois sur  sa 

_.,..,        ^ tète et sur son coeur 
Cette liaison, dont on ne connaïa- 

•ait ni 1* véritable origine, ni le ve-     Ajoutez que Mai^uerlte «tait re- 
rltable motif, causa une grande len- venue   de   ce   voyage   plus   beUe 
•atlon kl. car le duc. connu par ««qu'elle  n'avait   Jantels  «té.  qu'elle 
grande fortune, se faisait connaître lavait vingt ans. et que la maladie 

endormie, mai» non vaincue, conti- 
. nualt à lui donner ces désirs fie- 

malntenaat par sa prodigalité. 

On attribua au Ubertinagc. fré- 
quent chez les vieillards riches, ce 
rapprochement du vieux duc et de 
1» J«une femme. On suiH>oaa tout 
tzcept« ce qui était. 

OtpMidant le sentiment de ce 
pert pour Marguerite avait une 
causa al chaste, que tout autre rap- 
port que des rapports de cœur avec 
elW lui eût semblé un inceste, ft 
Jamais IL ne lui avait dit un moi 
qua M fUla n'aût DU «ntcndr*. 

vreuz qui sont presqiw toujours ie 
résultat des affections de poitrine 

liS duc eut donc une grand* dou- 
leur le Jour où ses amis, sans CWM 
aux aguets potir surprendre un 
scandale de la part de la Jeune 
femme avec laquelle U se compro- 
mettait, disalent-ila. vinrent lui di- 
re et lui prouver qu'à l'heure 00 
elle «tait sûre d< ne pu le voir vt 

ce» visites se prolongeaient souvent I 
Jusqu'au lendemain. 

Interrogée, Marguerite avoua toir ' 
au duc, lui conseillant, satu arrtèra- 
pendée. de cesser de s'occuper 
d'elle, car elle ne se sentait pas la 
force de tenir les engagements pr..s 

voulait pas recevoir plus 
longtemps les bienfalta d'un hom' 
me qu'elle trompait. 

Le duc resta huit Jour» sans pa- 
raître, ce fut tout ce qu'il put fai- 
re, et. le huitième Jour, il vint Bup-| 
plier Marguerite de l'admettre en- 
core, lut promettant de l'acceptct 
telle qu'elle serait, poiu'vu qu'il la 
vit. et lui Jurant que. dût-il mou- 
rir, U ne lui ferait Jamais un re- 
proche. 

Voilà où en étalent les choses 
trois mois après le retour de Mar 
guérite, c'est-à-dire «n novembre 
ou décembre 1843. 

m 
Le 16, à une heure. Je me ren- 

dis rue d'Antln. 
De la porte cochère on entendait 

crier les commlssaires-priseurs. 
L'appartement était plein de cu- 

rieux. 
n y avait lA toutes lee célébrité» 

du vice «I«gant. aoumolsement 
examinées par quelques grandes da-i 

LA DANE AUX CAMELIAS! 
I Par Alexandre DUMAS FiU ^^^J 

fois le prétexte de la vente, pour toujours vêtue de rose ou de bie 
avoir le droit de voir de près des 
femmes   avec  qui  elles  n'auraient 
jamais eu occasion de se retrouver. 
et d<mt elles enviaient peuuètre en 
secret les faciles plaisirs. 

et qui fait trainer sa voiture par 
deux grands chevaux noirs, que To- 
ny lui a vendus dix mille franc& 

qu'elle lui a payés ; enfin ma- pour examiner plus que pour ache 

nlr, elle recevait des vlaltes. et que tnes qiU avalent pris  encore une 

Madame la duchesse de P.» coU' 
doyait mademoiselle A..., une des 
plus tristes «preuves de nos courii- 
sanes modernes ; madame la mar- 
quise de T... hésitait pour acheter 
un meuble sur lequel enchénssa.t 
madame D.... la femme adultère la 
plus élégante et la plu» connue de 
notre époque : le duc d'Y.., qui pas- 
se à Madrid pour se ruiner à Pans, 
à Parts pour se ruiner à Madrid, et, 
qui. somme toute, ne dépense mê- 
me pas son revenu, tout en causan: 
avec madame M.... une de nos plus 
spirituelles conteuses qui veut bien 
de temps en temps écrire ce qu'elle 
dit et signer ce qu'elle écrit, échan- 
geait des regards conlldentiels avec 
madame de N..., cette belle prome. 
neuse des Champs-Klysées, preaque 

qui avalent envahi les bancs dispo- 
ses devant les tables de vente es- 
sayaient en vain d'imposer silence 
pour faire leurs affaires tranquille- 
ment. Jamais réunion ne fut plus 
variée, plus bruyante. 

Je me glissai humblement au mi 
lieu de ce tumulte attristant quand 
Je bongeais qu'il avait lieu près de 
la chambre où avait expiré la pau- 
vre créature dont on vendait H.S 
meubles pour payer les dettes. Venu 

demoiselle R.^ qui se fait avec 8<m 
seul talent le double de ce que les 
femmes du monde se font avec leui 
dot. et le triple de ce que les su- 
tres se font avec leurs amours.etai'. 
malgré le froid, venue faire quel- 
ques emplettes, et ce n'eUlt pas 
elle qu'on regardait le moins. 

Nous pourrions citer  encore  les 

ter. Je regardais les figures des four- 
nisseurs qui faisaient vendre, et 
dont les traits s'epanouisaient cha- 
que fois qu'un objet arrivait à un 
prix qu'ils n'eussent pas espéré. 

Honnêtes gens qui avalent spé- 
culé sur la prostitution de cet:e 
femme, qui avalent gagné cent pour 
cent sur elle, qui avaient poursuivi 

initiales  de   bien  des  gens   réuniside papiers timbrés les derniers mo- 
ments de sa vie. et qui venaient 
après sa mort recueillir les fruits 
de leurs honorables calculs en mê- 
me temps que les Intérêts de leur 
hontcux crédit. 

dans ce salon, et bien étonnés de se 
trouver ensemble ; mais nous craui 
drlons de lasser le lecteur. 

Disons seulement que tout le mon 
de était d'une gaieté folle, et que 
parmi toutes celles qui ae trouvaleIt I Combien avalent raison les an- 
là beaucoup avalent connu la mor-iclens qui n'avaient qu'un même 
te. et ne paraissaient pas s'en eoj jDleu pour les marchands et pour 
venir. les voleurs ! 

On riait fort ; les commisse 1res|   Robes, cachemires, bijoux se ven- 
dlAtent à tiw-t£t« ; tel marchands dalent avec une rapidité Incroyable 

Rien  de   tout   cela   ne   me  conve 
naît, et j'attendis  toujours. 

Tout à coup Jentendis crier : 
— Un volume, parfaitement relie, 

doré sur tranche. Intitulé : c Ma- 
non Lescaut ». Il y a quelque chos' 
d'écrit sur la première page : Dtx 
francs. 

— E)ouze. dit une voix après un 
sUence assez long. 

— Quinxe. dis-Je 
Pourquoi  ? Je n'en savais rten 

San» doute pour ce < quelque chose 
d'écrit ». 

— Qultue. répéta le commissai 
re-prieeur. 

— Trente, fit le premier enché- 
risseur d'un ton qui semblait défier 
qu'on mit davantage. 

Cela devenait une lutte. 
— Trente-cinq 1 crial-Je alors du 

même ton. 
— Quarante. 
—^ Cinquante. 
— Soixante. 
— Cent. 
J'avoue que si J'avais voulu faire 

de l'effet. J'aurais complètement 
réussi, ear A cette enchère un grand 
silence ee fit. et l'on me regarda 
pour savoir quel «tait œ monsieur 
qui paraissait si résolu à poaaiâer 
ce volume. 

U patAlt que l*aee«iit donné 4' 

imon dernier mot avait convaincu 
Imon antagoniste : 11 préféra do.ic 
[abandonner un combat qui n'em 
servi qu'à me faire payer ce «MU- 
me dix fois sa valeur, et, s'inciinant 
il me dit fort gracieusement, quoi- 
que un peu tard : 

— Je cede, monsieur. 
Personne n ayant plus nen dit. le 

livre me fut adjugé. 
Comme Je redoutais un nouvel 

entêtement que mon amour-propre 
eût peut-être soutenu, mais dont 
ma bourse se fût certainement trou 
vée très mal. Je fis inscrire mon 
nom. mettre de côté le volume, ei 
je descendis. Je dus donner tteau- 
coup à penser aux gens qui. té- 
moins de cette scène, ae demandè- 
rent sans doute dans quel but 
j'étais venu payer cent francs un 
livre que Je pouvais avoir partout 
pour dix ou quinze francs au plus 

Une heure après J'avais cnvaj« 
chercher mon achat.. 

Sur U première page était «erlU 
à la plume, et d'une écriture Ué- 
gante, la dédicace du donataln de 
ce livre. Cette dédicace portait oet 
seuls mots : 

c Manon à Marguerite >. 
< Rumihté ». 

laii était alsnée 
m. 

Ut 


